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    Préface


    Par Frédéric Lenoir1


    


    


    


    Chère Lilou,


    


    J’ai lu ton dernier livre, Je n’ai pas de religion et ça me plaît, avec un vrai plaisir. Certes, il ne s’agit pas d’un traité théorique ni d’une réflexion continue. L’ouvrage est un peu extravagant, tu passes du coq à l’âne – ou plutôt du ciel à la terre – et tu nous fais part des tes pensées au fur et à mesure qu’elles surgissent: dans un avion ou dans un train, suite à une rencontre ou après une promenade solitaire, à Venise, Santa Barbara ou Saint-Nazaire. C’est aussi ce qui fait le charme de ton livre. Je l’ai lu comme un journal de l’âme, inspiré par les petits événements et les rencontres du quotidien. Tes réflexions sur la religion me semblent parfaitement emblématiques de la grande mutation que nous sommes en train de vivre: tandis qu’une partie des croyants, effrayés par une mondialisation trop rapide et le brassage des cultures qui en résulte, réinvestissent la religion pour y trouver des repères identitaires, la majorité des individus, et notamment les jeunes, s’éloignent de toute croyance et pratique religieuse. Cela ne signifie pas pour autant une absence de questionnement existentiel ou de vie intérieure. La sortie de la religion ouvre la porte à de nouvelles manières de vivre le sacré: c’est ce que montre fort bien ce livre.


    


    Comme le disait Einstein, «l’expérience la plus profonde que l’homme puisse faire est celle du mystère». Tu témoignes de ton émerveillement devant le mystère de la vie et la beauté du monde. Ce mystère et cette beauté ne cessent de te réjouir et de te questionner. Tu n’as pas une foi religieuse traditionnelle, c’est-à-dire fondée sur des croyances ou des dogmes, mais tu es habitée, comme Einstein ou Spinoza, par une sorte de religiosité cosmique. Tu as foi en la vie et elle te parle par des signes, des synchronicités, des rencontres qui te paraissent pleines de sens. En cela, tu es le témoin d’une époque qui s’est en grande partie détournée du Dieu personnel et révélé des religions – celui dont Nietzsche avait annoncé la mort –,

    mais sans pour autant verser nécessairement dans une conception matérialiste du monde. Ce «Dieu»-là ne te parle plus, mais c’est pour mieux ressentir le divin indéfinissable présent en toi et en toutes choses. Tu rejoins ainsi une conception religieuse «non dualiste» ou «moniste» qui a marqué toute l’histoire de l’humanité: de l’expérience chamanique traditionnelle au Dieu/Nature de Spinoza, en passant par le Vedanta hindou, ou la spiritualité stoïcienne. Tu sais que de «Dieu» on ne peut rien dire (et c’est sans doute pour ça qu’on a tout dit de lui), mais tu ressens une force, une harmonie, une bonté qui traversent la Vie. Et je te rejoins parfaitement quand tu dis que cette force ne devrait jamais séparer, diviser, mettre à part, mais au contraire unir, rassembler, aimanter.


    Tu touches là au problème essentiel de la plupart des traditions religieuses du monde – les trois grands monothéismes, et à certains égards, l’hindouisme traditionnel. En voulant isoler le sacré du profane, distinguer le pur de l’impur, séparer radicalement le bien du mal, l’homme de la nature et Dieu du monde, ces religions ont développé une pensée dualiste et souvent sectaire qui a fait le lit de toutes les violences et de tous fanatismes que nous connaissons bien: intolérance, domination de l’homme sur la femme, massacre des hérétiques et des infidèles, exploitation de la nature, etc. Nous touchons là, selon moi, à la pathologie religieuse la plus fondamentale: l’obsession de la pureté. Elle a conduit à éloigner Dieu du monde, à se méfier de la femme au cycle menstruel «impur», à établir toutes sortes de tabous et d’interdits (notamment alimentaires), à délimiter des espaces physiques et intellectuels du sacré et à mépriser ou éliminer ceux qui n’y adhèrent pas. Elle a finalement coupé de plus en plus les fidèles de la vie. La vie qui, par essence, est incontrôlable, dans un devenir et un flux permanent, foisonnante et constamment mêlée.


    


    Ce qu’expriment les nouvelles quêtes de sens, dont tu es parfaitement représentative, c’est le besoin retrouver ce lien vital en grande partie étouffé par les religions, lestées par le poids d’une longue histoire. C’est de reconnecter notre cœur à l’amour qui traverse l’univers. C’est de s’abandonner au mystère de la vie, sans vouloir tout comprendre et maîtriser. C’est de laisser vibrer notre être profond à la magie du monde. Comme le sociologue Max Weber l’a bien exprimé, le monde a été «désenchanté» par le processus de rationalisation, dont les monothéismes et le cartésianisme ont été des agents puissants. Nous voyons aujourd’hui la limite de ce processus millénaire et assistons à des tentatives de «réenchantement du monde» qui s’expriment aussi bien dans le souci écologique de refus de destruction des écosystèmes et des espèces vivantes (le monde est un organisme vivant et non une chose exploitable) que dans des quêtes spirituelles centrées sur le mystère de la Vie et les forces créatrices qui l’animent. Des quêtes qui, il faut aussi le souligner, peuvent parfois dériver dans une subjectivité émotionnelle et une irrationalité excessive, mais qui tentent aussi le plus souvent, à ton instar, de réconcilier raison et intuition, discernement et expérience sensible du sacré.


    


    La religiosité profonde de l’être humain continue de s’exprimer, mais elle tend à délaisser les formes religieuses identitaires, institutionnelles et dualistes qui l’avaient parfois détourné de l’essentiel: célébrer le grand mystère de la Vie. Dans l’humilité et dans la joie.


    


    Et ça me plaît aussi!


    


    Bonne et longue vie à ton livre,


    


    Frédéric

  





Ce livre n’est pas ordinaire. Ni dans sa forme ni dans le fond. Et pourtant, il est un récit parmi tant d’autres. Le titre de ce livre reflète mon état d’esprit et celui de millions de personnes dans le monde. Je ne me sens plus seule et de plus en plus libre d’être qui je suis. J’ai envie de nous inspirer et de nous inciter à puiser au plus profond de nous-mêmes pour y découvrir un trésor. Regagner notre vitalité, la joie, la santé, l’espoir et l’amour peut nous mener vers des chemins inattendus. Retrouver sa liberté d’être n’est pas une chose facile et se fait avec le temps. Chacun a un parcours unique, mais ce qui nous réunit, c’est qu’un jour on a fait un choix très simple : celui de ne plus vouloir vivre prisonnier de nos peurs. Alors commence un chemin d’introspection, de développement et d’évolution. Je dirais même de libération et de guérison. Ce livre, tel que mes précédents, nous embarque dans l’aventure de la vie : brute et authentique. Loin de la fiction et de la téléréalité, je vous propose de plonger et de découvrir avec moi une magnifique partie de ce vaste univers.

LE TIMING EST PARFAIT

Bonjour, mes délicieux cocréateurs et cocréatrices. Je suis dans la ville de Québec, recouverte de neige en ce 13 avril 2013. Pourquoi suis-je ici ? Dans quelles nouvelles aventures me suis-je encore embarquée ? J’avoue ne pas connaître la réponse à cette question, mais mon être se réjouit d’avance.

 

Mon voyage au Québec était prévu pour août, mais la vie en a décidé autrement ! Oui, je suis venue pour écouter parler ma grande source d’inspiration, Oprah Winfrey2, devant 65 000 personnes au Centre Bell de Montréal. Mais je sens au fond de moi que ce n’est pas la seule raison. Ce n’est qu’une excuse déguisée par la vie pour rapidement me faire venir ici et me faire vivre de nouvelles synchronicités.

 

J’avais réservé mon billet d’avion et ma place pour voir Oprah avec la plus grande facilité. Mon agenda était libre de rendez-vous et d’interviews, et je pouvais ainsi prendre un peu d’avance sur l’été suivant, faire quelques interviews et me laisser guider par la vie. Le timing était parfait.

RENCONTRE AVEC UN MODÈLE D’INSPIRATION

Rencontrer Oprah Winfrey a toujours été pour moi une expérience unique et extraordinaire. J’ai assisté à son émission pour la première fois le 9 novembre 2006 à Chicago aux États-Unis. J’avais 29 ans, et un de mes rêves était d’assister à l’une de ses émissions télévisées. Un mois après mon arrivée à Chicago — j’avais habité six ans en Floride à la suite de mes études en Angleterre puis en France —, j’ai fait la connaissance de Bryan qui m’avait invitée à manger dans un restaurant français. Il apprit alors que j’étais fan d’Oprah et me dit que son studio d’enregistrement était situé à deux pas ! Quelle magnifique surprise ! J’étais folle de joie.

 

Le lendemain matin, j’ai fait un blog vidéo sur ma chaîne Youtube pour raconter aux cocréateurs du « Défi des 100 jours »3 que « mon intention était de rencontrer Oprah Winfrey avant la fin de l’année ». Deux jours plus tard — je ne blague pas —, Bryan est tombé sur Oprah dans l’ascenseur du Ritz Carlton à Chicago et là, surpris, il s’est retrouvé à lui dire : « J’ai fait la connaissance d’une Française, Lilou, et l’un de ses rêves est de vous rencontrer. » Oprah a alors griffonné un numéro de téléphone à appeler afin d’obtenir deux billets pour assister à l’émission le lendemain midi au studio.

 

Quand Bryan m’a annoncé cette nouvelle, j’en tremblais. Je n’en revenais pas de la vitesse à laquelle la loi de l’attraction avait opéré. Oui, j’appelais cela ainsi à l’époque, après avoir visionné le film Le Secret. Maintenant, je comprends que c’est simplement le fonctionnement de la vie : quand on émet un souhait venant du cœur, spontané et sincère, la vie met rapidement en place des synchronicités dans ce sens.

 

En fait, ce qui est le plus fou dans cette histoire, c’est que le thème de l’émission était « Faire le job de ses rêves » et qu’Oprah parlait de son métier, de ses interviews et de ses rencontres. Le fait d’assister à cette émission a eu un impact significatif sur ma vie. Dès le lendemain, je me suis mise à chercher sur Internet comment je pouvais, moi aussi, développer les qualités nécessaires pour exercer ce métier. Cette rencontre m’avait bousculée et ce métier m’attirait comme un aimant. Je ne pouvais plus reculer. Je voulais, moi aussi, interviewer et inspirer des millions de personnes à vivre leur plus belle vie.

PAS À PAS

Alors oui, traverser l’Atlantique pour revoir Oprah parler devant 65 000 personnes, sept ans après ma première rencontre avec elle — j’ai pu assister à quelques-unes de ses émissions en 2007 — n’était pas à mes yeux une folie. J’avais parcouru le monde, interviewé des milliers de personnes, et faire un voyage de plus pour la voir me rendait très joyeuse. Mon intuition me disait de foncer et d’y aller, alors que mon côté rationnel me disait que c’était une perte de temps. Mais voilà, j’avais appris depuis quelques années à suivre mon intuition, à me laisser guider par les synchronicités, à faire toujours un pas en avant et à laisser la vie me guider vers la prochaine étape.

UNE RENCONTRE

Je suis au Québec depuis quelques jours et je viens de faire une interview surprenante. Une interview à laquelle je ne m’attendais pas, avec quelqu’un que vous connaissez puisqu’il a vendu des millions d’exemplaires de ses livres. C’est un écrivain français, principalement connu pour sa trilogie des Fourmis, Bernard Werber4. Il est ici, à Québec, pour parler de son dernier roman, Troisième Humanité. J’aime qu’il ouvre à ses lecteurs de nouveaux horizons en mélangeant philosophie, spiritualité, science-fiction et mythologie.

 

Comment me suis-je retrouvée à l’interviewer ? Je suis venue au Salon du livre de Québec pour rencontrer mon éditeur et faire quelques interviews, mais aussi pour être interviewée par Christine Michaud dans mon émission diffusée sur TVA, Qu’est-ce qu’on attend pour être heureux 5. Christine, que je connais déjà, avait interviewé Bernard Werber avant moi. Vous l’avez compris, je me suis trouvée au bon endroit, au bon moment, à dire oui à la vie.

 

Rencontrer une célébrité de la littérature française, ici, au Québec, n’est pas ordinaire. Faire une interview pour ma petite Web TV (qui comptabilise, tout de même, en ce début 2013, 23 millions de vidéos vues6), par rapport aux grandes chaînes de télévision qui invitent M. Werber, non plus.

ET ÇA ME PLAÎT !

« Je crois que nous avons tous une grande sagesse et que le travail consiste à se reconnecter à ces trésors que nous possédons déjà. » Tels furent les mots de M. Weber lors de mon entretien avec lui.

 

Notre interview de trente-trois minutes a continué hors caméra. J’ai pu partager avec lui mes deux premiers titres de livres qui se terminent tous deux par « et ça me plaît »7. Nous sommes alors partis dans un délire pendant lequel il a décliné différents titres croustillants d’ouvrages potentiels tels que Je me suis fait larguer et ça me plaît et Je n’ai pas de religion et ça me plaît. Sa première suggestion m’a fait beaucoup rire (mais pas mon copain qui a tout de suite pensé qu’il me draguait !), la deuxième m’a immédiatement séduite et j’ai poussé une série de « oui, oui, oui » rapide ! Ma joie fut immédiate, suivie d’une grande envie de me mettre au travail.

UN MESSAGER

J’adore les synchronicités et la vie venait de m’en offrir une belle ! Quelles étaient les probabilités de rencontrer un auteur français à succès au Québec et que celui-ci me suggère le titre idéal pour mon prochain livre ? Tel un messager, il venait de m’offrir un pas pour le paradis de tout écrivain : une source d’inspiration infinie, une joie d’écrire et de partage retrouvée. Je ne savais absolument pas pourquoi ce titre résonnait tant en moi. J’allais le découvrir en menant une enquête. J’étais devenue en quelques secondes une amazone à la quête du Graal.

UNE NOUVELLE AVENTURE

Me voici donc, quelques heures plus tard, embarquée dans une nouvelle aventure, celle de mon troisième livre. Comme c’est excitant de sentir que c’est le bon moment pour mettre au jour une nouvelle création ! Un peu comme si j’avais attendu à un carrefour le passage au feu vert. Mais je ne pouvais pas aller plus vite que la musique. Cela m’a paru une éternité. J’avais fini le récit de mon deuxième livre en avril 2010 en version anglaise et je travaillais sur la version traduite en français début 2012.

 

J’avais très envie de partager tous les épisodes d’abondance, de synchronicité, d’inspiration qui s’étaient manifestés dans ma vie depuis. Et il y avait une chose avec laquelle j’étais très au clair : pour que la vie soit savoureuse et délicieuse à souhait, encore fallait-il être prête à recevoir !

 

Cette fois, je me sentais prête ! Mon rapport à l’argent, aux autres et à moi-même avait radicalement pris de nouveaux élans de liberté. Les leçons avaient été inestimables, les peurs très nombreuses et intenses. Mais je m’étais retrouvée, depuis, dans une plénitude jusqu’à présent inégalée.

INTENTION

Je ne sais pas encore comment cette aventure va se dérouler, mais j’ai pris l’habitude de formuler mes intentions, c’est-à-dire de créer des contextes qui m’inspirent : en me levant le matin, avant un meeting, un voyage, une interview, etc. J’adore ça ! Cela rend la vie tellement plus croustillante !

 

J’ai l’intention que ce livre nous embarque dans une délicieuse découverte de la vie, à l’état pur, à l’état de grâce, de magie et de bonté.

DÉCOLLAGE IMMÉDIAT

Je vous demande d’embarquer avec moi dans cette aventure. Vous aussi, vous allez vivre de nombreuses synchronicités et découvrir que nous pouvons tous vivre une vie délicieuse, joyeuse et qui a un sens. Même si nous avons tous déjà fait du chemin, la découverte continue. Il n’y a pas de limite au bonheur. J’ai hâte de vivre cette quête avec vous, mes délicieux cocréateurs. Êtes-vous prêts ?

SYNCHRONICITÉS

Depuis que je suis arrivée au Québec, les synchronicités se sont enchaînées. Je suis venue pour revoir Oprah Winfrey, et j’ai fini par faire des rencontres bien plus significatives avec Christine Michaud8 et Geneviève Young9. Elles font leur métier d’intervieweuse, auteure et conférencière avec beaucoup d’amour, d’humilité et de compassion. Cela me touche de voir une collaboration naître, une entraide sans jugement, sans se sentir en dessous ou au-dessus d’elles. J’ai envie de partager tout ça avec vous et de laisser la vie nous guider vers un trésor !

RETOUR SUR MONTRÉAL

6 h 59, nous sommes dimanche 14 avril et je suis toujours à Québec. Il neige… alors que le printemps est enfin arrivé en France avec ses 17-18 degrés. Quel bonheur !

 

Je vais interviewer Geneviève Young ce matin. Elle m’a accompagnée depuis Montréal et nous repartons en fin de matinée pour la capitale de cette province. C’est un amour. J’aime être entourée de personnes qui rayonnent de bonheur. Ça rend la vie tellement plus joyeuse !

PURE CONSCIENCE

Je me demande comment ma quête va avancer. C’est important de laisser les choses venir. Bien sûr, j’ai créé un contexte pour ce livre qui s’appelle Je n’ai pas de religion et ça me plaît, mais je ne sais pas ce qui va en sortir. Beaucoup de choses peuvent se passer ! Peut-être que je vais trouver une religion qui me plaît ! Je ne sais pas. Peut-être que je vais être adepte de toutes les religions ! Je ne sais pas. En tous les cas, je suis attirée par ce qui est de pure conscience, non dogmatique et plein d’amour, sans les doutes et les peurs. Oui, ce qui est pur, c’est ça !

LA SÉPARATION ET LES INTERDITS

J’ai l’impression que lorsqu’il y a religion, il y a souvent séparation et interdits. Séparation avec d’autres formes de religion, division entre groupes d’une même communauté, interdits alimentaires, etc. Je ne trouve pas ça divin ni pur comme idée. Quelle est la part de l’humain et de Dieu dans tout ça ? Avons-nous besoin de pratiques ? Pourquoi tant d’interdits et d’obligations ? Avons-nous besoin d’autant de croyances pour être bien, pour se sentir en harmonie avec la vie et nous-mêmes ? Notre vraie nature est-elle si malsaine et vicieuse qu’il soit nécessaire d’avoir un ensemble de croyances, d’interdits et d’obligations pour se réaliser sur terre ? Vraiment ? Ces interdits sont-ils vraiment là pour notre épanouissement ? Et pire, combien de personnes jugent ou tuent au nom de leurs croyances ? Je me questionne sans trouver de réponse, mais ces interrogations sont bien là et bouillonnent en moi.

 

Le Québec était une province très religieuse autrefois et elle ne semble plus l’être maintenant. Que s’est-il passé ? Pourquoi les synchronicités m’amènent-elles à commencer mon livre ici ? Je ne sais pas. Je reste ouverte à tout et laisse les choses se mettre en place le plus naturellement possible.

CHEMIN INTÉRIEUR

Oh ! Ah ! Il est 7 h 20 et je viens de recevoir un e-mail d’André Harvey que je devais rencontrer hier au Salon du livre. Cela ne s’est pas fait. Il me dit qu’il sera là, tout à l’heure, à 9 heures à l’hôtel, pour faire notre interview. C’est parfait !

 

Je lis les premières lignes de sa biographie pour préparer mon interview avec lui : « André Harvey a fait des études classiques dans un encadrement religieux très strict. Après sept années passées dans cet environnement dogmatique, il ne trouve plus de réponses à ses grandes questions. Il tente alors d’étancher sa soif de liberté en parcourant l’Europe et l’Afrique. Cette quête à la recherche du bonheur a duré un an et demi. »

 

Fantastique, mes délicieux cocréateurs, n’est-ce pas ? Oh ! c’est parfaitement aligné tout ça ! Génial ! Croustillant ! Délicieux ! Merci la vie ! Je continue de lire sa biographie et là, je lis : « Revenu au pays, il entreprend un autre cheminement, intérieur cette fois. »

 

Que c’est fantastique, mes délicieux cocréateurs ! C’est exactement cela que je ressens. Nous avons l’opportunité de cheminer à l’intérieur de nous-mêmes, de guérir, de nous reconnecter, de nous redonner de l’amour, de trouver les réponses en nous et non à l’extérieur. C’est accessible à tous et non à certains élus ! Que j’ai hâte de faire cette interview10 et d’en découvrir un peu plus !

L’ULTIME PARDON

André Harvey est un homme doux et je suis extrêmement contente de l’avoir rencontré et interviewé. Des entretiens comme ceux-ci me bouleversent. Voici quelques phrases qui m’ont marquée, extraites de cette interview :

 

« On m’avait fait croire qu’il fallait souffrir pour plaire à Dieu. Alors à 15 ans, j’ajoutais des punaises dans ma ceinture pour souffrir. » « Maintenant, je sais qu’il n’y a personne dans le monde entier qui est assez important pour que je me fasse du mal. » « Mes limites, c’est moi-même qui me les donne. » « La personne la plus importante dans la vie, c’est soi et ce n’est pas égoïste de dire ça. N’attendez pas soixante-deux ans, comme moi, pour le comprendre. » « Le pardon nous emmène à notre propre raison d’être. »

 

Son témoignage m’a beaucoup touchée. Le poids de son passé a été libéré par le pardon. Quel acte de courage ! Et ensuite, quelle liberté d’être ! Je sens sa sérénité et sa paix intérieure. Le pardon est un sujet qui revient très souvent dans mes interviews. Jacques Salomé en parle comme « le courage d’être soi ».

CLIN D’œIL

16 avril : mes délicieux cocréateurs, je suis à Montréal et je m’apprête dans quelques heures à prendre mon vol de retour pour la France. Hier, j’ai fait une conférence devant plus d’une centaine de personnes. Cela m’a fait énormément plaisir de vivre cet échange, de parler d’abondance, de l’intelligence du cœur, de l’intuition et des différentes synchronicités qui ont fait que ce livre commence au Québec. Les cocréateurs québécois ont adoré le titre.

 

J’ouvre à l’instant mon courriel et je reçois un e-mail d’Anne-Sophie. Anne-Sophie est une très bonne amie. Elle est aussi la photographe de la couverture de mon deuxième livre. Et là, elle m’envoie une photo de moi qui avait été prise l’été dernier à Paris. J’ai les mains ouvertes vers le ciel, je regarde de côté devant un mur en or. Que c’est beau !

 

Je lui dis : « Écoute, c’est trop drôle, la photo que tu m’as envoyée pourrait être la couverture du livre que je viens de commencer. » Ces synchronicités me confirment que je suis sur la bonne voie. Non pas que j’aie des doutes, mais c’est comme un clin d’œil de l’univers qui me dit : « Vas-y, c’est bon, tu as tout notre soutien. »

LA COUVERTURE

Je contemple cette photo, sereine et en paix. Cela m’incite à en faire une dans cet esprit-là. Je venais justement de me demander comment pourrait être la couverture de ce livre. Peut-être dans la forêt, près d’un arbre, au coucher du soleil, peut-être près d’un océan ou d’un lac ?

 

Aussi, chacun de mes livres est associé à une couleur. Le premier était rouge, le deuxième vert et celui-ci pourrait être jaune ? On va voir. Le futur me le dira. J’aime bien cette dynamique d’être à la fois surprise et guidée !

RÊVE ÉVEILLÉ

17 avril : mes délicieux cocréateurs, je suis à Saint-Nazaire en France, de retour à la maison avec mon chéri et ses deux enfants, Thibaud et Juliette. J’ai l’impression de vivre un rêve éveillé, tellement de choses ici, au quotidien, correspondent à mes plus belles aspirations. Cela faisait quelques années que je rêvais de vivre à Sainte-Marguerite en Loire-Atlantique, près de l’océan, pas loin de mes parents. J’ai rencontré Hugues en septembre 2011, à 34 ans, alors que je parcourais le monde non-stop à interviewer des gens. Le coup de cœur a été immédiat et cerise sur le gâteau, sa maison était à quelques petits kilomètres de l’endroit de mes rêves.

 

Je suis tellement reconnaissante en la vie d’avoir rencontré Hugues, de voir grandir ses enfants que je considère maintenant comme une partie de moi, de pouvoir vivre dans cette lumineuse maison, non loin de mes origines, et d’avoir trouvé mon équilibre ici et avec eux.

L’INVISIBLE

Je ne peux m’empêcher de remercier les anges et l’invisible. Je sais qu’il y a quelque chose dans l’invisible qui est là et qui est en harmonie avec nos pensées les plus secrètes. Oui, nous pouvons influencer notre réalité en fonction de notre vision des choses. Nous pouvons cocréer avec elle. Nous avons notre libre arbitre et notre imagination ! Alors utilisons-les !

FORCE DE VIE

La France entre dans une saison que j’adore : le printemps. Les arbres commencent à bourgeonner, les oiseaux à chanter et moi à revivre. Aujourd’hui était une journée magnifique. Quelle différence avec le froid du Québec ! Redécouvrir une France ensoleillée, quelques heures après mon décollage dans la neige, tient du miracle !

 

J’ai tant de gratitude et de reconnaissance pour la beauté du paysage, pour la nature qui s’éveille. Et de penser que cette force de vie qui traverse les arbres, ce soleil et cette terre passe aussi en moi, c’est délicieux !

JE PENSE QU’IL Y A PLUS

Je ne peux m’empêcher de penser qu’il y a plus. Que nous pouvons recevoir beaucoup d’aide, beaucoup de soutien, beaucoup de lumière. Que nous ne sommes pas seuls, que nous sommes des cocréateurs.

 

J’utilise ce terme au début de mes interviews : « Bonjour, mes délicieux cocréateurs. » Oui, nous cocréons avec la vie, nous cocréons ensemble, nous cocréons activement ou passivement, mais de toute façon, nous cocréons. Nous ne sommes jamais seuls et séparés. Seule la peur nous donne l’illusion de cette séparation.

ABONDANCE

Je viens de recevoir cet e-mail du Québec. Cela fait du bien de recevoir un tel message d’encouragement.

 

« Quel bonheur de te rencontrer, hier soir ! Et surtout, quel effet immédiat cela a eu !

Tu es une merveilleuse passeuse ou messagère et éveilleuse d’âme.
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